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LE CONCERTO

C'est en Italie, au pays de la virtuosité, que le Concerlo
devait naître et trouver tout d'abord ses interprètes les plus
réputés. Depuis longtemps déjà les chanteurs italiens étaient
célèbres, exercés dans leur art, rompus à toutes les difficultés
d'exécution que pouvaient exiger d'eux les compositeurs.
Cette culture et ces goûts, si conformes du reste aux instincts
mélodiques de la race, expliquent la prédilection que, de bonne
heure, on rencontre en Italie pour l'instrument qui, en se
rapprochant le plus de la voix humaine, rappelle le mieux ses
qualités, la gradation ininterrompue de ses sons, le timbre et
la puissance le ses vibrations, l'agilité qu'elle est capable
d'acquérir. Aussi, dès le commencent du XVIe siècle, des
facteurs habiles s'étaient appliqués à perfectionner dans toutes
ses parties la fabrication des violons. Leurs efforts persévé-
rants aboutissaient à la création de ces merveilleux instru-
ments aujourd'hui si recherchés des amateurs et qui, suivant

une ingénieuse remarque, rappellent, par leurs formes savain-
ment combinées, la structure même de la poitrine humaine.

On sait la réputation que s'étaient acquise à cet égard les

luthiers de Crémone et les prix élevés qu'atteignent de nos

jours leurs ouvrages, quand ils se recommandent des noms
fameux des Amati, des Stradivarius et des Guarneri. Grâce à

ces artistes restés inimitables, toute une famille d'instruments,

la plus précieuse de toutes pour la symphonie, se trouv: it

désormais constituée d'une manièxe déflinitive. Avec le viol i,

c'étaient ses dérivés, l'alto, le violoncelle et la contreba. ;,

qui, à proportion de leur taille, présentent des diapasons plus

élevés ou plus graves, admettent dans leur jeu unu rapidité le

mouvements.plus ou moins grande et conviennent par consé-

quent à l'expression d'idées musicales vives ou sérieuses,

légères ou profondes. Les sonorités ainsi conquises, outre

qu'elles fournissent une échelle assez étendue, offrent en

même temps au compositeur une continuité et une homo-

généité parfaites dans leur succession. Au lieu des lacunes et

des discordances auxquelles il lui fallait autrefois se résigner,
il peut désormais former comme une trame serrée et suivie,
disposée pour recevoir la broderie des dessins mélodiques qui

se fondent ou se superposent à son gré. Avec la différence de

leurs timbres et de leurs allures, le groupe des instruments à

cordes est admirablement propre à devenir le fond même de

l'orchestre, puisque soit pour le chant, soit pour l'accom-

paguement, il se prête à des combinaisons d'une richesse

inépuisable. Aussi, par la 'suite, les compositeurs les 'plis

illustres de la symphonie, renonçant volontairement aux

ressources de l'orchestre complet, continueront à écrire pour

les instruments à cordes, groupés eni nombre réduit, des

oeuvres qui, à raison de leur beauté propre, méritent d'être

citées parmi leurs meilleures productions. Mais le perfection-

nement des instruments et les progrès des exécutants étaient

les bénéfices les plus assurés que le Concerlo devait rendre i

l'art musical. Inventé par les solistes italiens, il était surtout

destiné à manifester leur virtuosité.

Les petitesses des grands 110ml es.
il paradt que le célèbre compositeur italien Pietro Mascagni, auteu

de Gcalleria, -astic', iii et de l' i tuco Fzit a une passion pour les moi

trs. Il ci porte toujours trois dans ses poches: une montre e' or

répétition, avec sur la Cuvette son eonogramme en diamants, qui lui

été offerte par Lu groupe d'admirateurs, ue montre en argeut avec deu

raigées (le cliffres sur le cadran, indiquant l'une les heures le 1 à 22, E
1'aitre les heures de là 24, et une montre en nickel qui est à peu prè

trois fois plus grosse que les montres ordinaires. Cette dernière a ét

fabriquée à Oerrignoles oil le signor Mascagni a longtemps habité.

NOTES ET INFORMATIONS

Le fameux orchestre militaire Sousa, peidaIt l'été 189 7, doit d1onne11r
280 coicerts dans 196 villes (les Etats-Uiiis, du Caiada et des provilices

maritimes. Cette tournée comprenid u parcours de 21,000 ilîleS le

Voyage.

Madaiie Melba possède ue toilette de scèie qui lui a coûté $i5,000.

Les femmes compositeurs vienieut de voir s'ajouter un nouveau ntom

d'avenir à leur liste, celui (le Mmie Graidval. C'est ue belge, auteur

(le la musique d'unî opéra iiititilé Mazeppa, qui a été dilonné avec succès

sur la scène du théâtre Royal à Anvers.

Ait Japon, les coucerts coiiimencent à onze heures li iiatii et se ter.

minillent à 9 heures du soir.

Mademoiselle Marie Louise Olary, caitatrice le New-York, a été enga

gée pour chanter à Montréal au mois d'avril.

Le nouvel opéra 1' Iris ' de Mascagni est presque terminué. Ou (lit que

cette œeuvre est le beaucoup supérieure à "Oavalleria rusticanîa. '" I.e

livret est signé du Sig. illica.
Alascagili parlat le son oeuvre dit : Si le public aime ma musiq.

seulement la moitié autant que j'aime le livret, le nouvel opéra auî ra tii

succès colossal. "

D'après uni journal île Londres, Mme Nordica partira pour une tourinée

artistique ein Australie, aussitôt après la clôture de la saisonî le pîrintemplis

de Coveit Garden.

Tous les jou-naunîx iparisienls ont été imi hues à constater le granîd suc-

cès remporté par tine n souvelle production île M. Léoi Boëllnai,,.
/--llaisie dialoguée, tel est le titre île cette création pour orgue et or-

clestre, a été jouée pour la première fois aux conucerts Laitmoureux le 27

décembre derntier, et a remporté uni grand succès.

Ou anilioice fl lrocluai uic apparitioni dl'ite étoile île premxiière grandeur

daîts la persotei d' nue jeu ie ctiaiteuse ilatînise, ists \'alborg Auidersotî,
cluée Pi',,e vois tmerveilleuîse et quîi dlépassera Caii é ou, Mlba.

fIlle était aittbuluicière (laits îîîî hôpital , où lui patieiît I 'ctiteîil it titi

jour cliater. Il lat sigiialu à itti professeur île Cupeii litigue qii depuis

quatre aîîs, lui eliseigue la miusiquec et l'art île faire vaîloir sa voix.

Les dleux artistes femmîîes ai,îéricaies qlii rcçoiveîît les plus forts
appoiiitetieiits commîîe cliatteuses choristes, sorît madeiîoi selle Cléîîîei,-
(liie île Vère, de l'église Puixtoii, à Newv-York, qîti reçoit ý4,500 et IlIiide-
mioselle )uîttoîî, à l'Eglisc Btaptiste île la mîêmîe ville, qui (!ii toile
3,000.

Les choristes hoîmmîes dle l'aîbbaye (le \Vesttiinster out île $,4oo à $5oo.

Le miainscrit origiiaI île la partition (le Guiilliaiumîe Tell1, (le Rossiiai,
relié eîî qutatre volumles, a été velidit rêcettilietit à'Park: piouir 1.700 frs

O11 an tiotîce unte procliailic touiriée aut Cu,îada (le mîiss Maud èlorgau,
harpiste, et île l'M. Carl, qui dlo,îîeroîît (itie série île concerts <le liarpe et

d'orgue.
Leur premtier concert auraitlien ài\Moitiréal le 7 avril.

M. Si-tes vicîît dle se prodluire à Parus pouir lat premtière fois dilts Rig'o-

tl/o. Ou tttexîdait avec curiosité sesý débuts, oui les al fort eîîcouragês.
La voix de M. Si-tes mimiquîîe d'amtpleur, miais l'artiste possède de jolis

doits île tragêdicu lyriqute et miet, (faits soit jeti, beaucoup îl'iittlligelice
et (le sinicérité.

h'aîerewski revietit à la sauité et s'est débarrassé (le ses imsottîtutes. Il

se fera, eutLeîîulre à Louilres anitmois (le j UiI liroclii i.

Mtadamue Roger Micloq fait mite touirtiée ett Russie.

Madame lEtîtînia Nevada est de retour à Paris. Ma dame S ybil Sevider-

soi, est cil ussie.

ètJaîlaiiic ?,trie \T,î,i Zauît, après Cînitize ait«% d'exil, est rextiomtée sî,r

la sceite de l'Opéra Cotmiqute à l'anis.

a 9oleunia, île h'ucci,îi, a été reçue par plusieurs scèties Ivrilues ita-

RHeiurtes avec de gnatuds tétioigniages de satisiactiot,.

X La ilVusiqiielu'aiiti.çc xaoderoe est Luiî ouvrage sorti de la plumte de

,t M.,,Geoinges Servières, quti vienit d'ètre édité îîar la ixaiso, Ilsrward fils

s de Paris. Cet ouvrage cotitietit oiutre aeutres sujets ititéressaîxts des itotes
6 biographiques et des critiques de César Vrailzk, Edouuard Lalo, jules

Mtasseis et, Ernlest Royer, Camîlle St-Sagtts.
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